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Choix àl faire dans l'remjjloi de la chaux colmne
engrais.-" Avec les. calcaires nmgnésiens des
townships se mêle généralement une Plus grande
qualtntité de grains siliceux et plus de fer qu'avec
le enire propre : lors done qu'ils sont brilés et
éteints, ils donnent tIlle élîhtx plus brune, et qui
ne dcimandc pas pour faire du mortier une aussi
grande quantité de sable ; iai ils demandent
plus de bois et plus <le temps pour être cuits
et éteints: le mortier qui en résulte est dlone
plus coûteux que celui de l:a chaux ftite avec le
calcaire comunn: il devient pourtant plus dur
et flit un ouvrage plus solide. Pour les fine
agricoles, la chaux maîîignésieme nl'est palîs akusi
sûre et n'est pas aussi généralement employéoe
que autre, et a moins qu'on ie l'dit lissée
quelque temps exposée a l'aîir, pour étre éteinte
parfaitenent, elle pourrait étre préjudiciable.
L'emploi d'unle petite qlantité de iagnésie
peut étre quelquefois iidispeisalble; mis il y
en a souvent assez même lais celle du ctîeaire
apliellé pur, et dants les sols qui contiennent
<les détritus avec lesquels les dolomîies sont
généralement associées, il y a ordinairement vue
surabondance de magnésie ; de sorte que si l'en
fait un choix, la chaux commune vaut mieux,
comme engrais, que la magnésienne. Mais dans
l'emploi de la chaux commute, celle qui provient
d'une carrière, ou d'une partie d'une carrière,
peut souvent étre préférable à celle qui provient
d'une autre. On sait que le phosphate de chaux
est appliqué aux sols avec avanttage, dans la plu-
part des eas; de là l'usage si commun de l'engrais
provenu d'ossemcns, et il a été constaté qu'il ex-
iste dans la composition du corail une petite quan-
tité dle phosphate: c'est une maitère presque i-
destructible, et l'analyse de M., Hunt a prouvé
que le phosphate de chaux continue à être pré-
sent dans le corail fossile. Oi devrait done, pour
les fins agricoles, donner la préference au calcaire
lu coraux, et il est de l'intérét de l'agriculteur ci-
tendu de pouvoir distinguer les coraux parimti les
fossiles."-Traduit du Rapport de ProgrAq pour
l'année 1847-48, <le V. E. Logan, Ecr., Géologue
provincial.

Comment on.favorise la croissance decsfruits-
On peut regarder comme certiniî que pour que les
arbres à fruit croisscnt avec rapidité, il faut qne
leurs tiges soient lavées; car plusieurs expérien-
ces récentes ont prouvé qu'en réunissant tousles
ingrédiens qui concourent a la végétatioli d'unti
arbre couvert de mousse et de boue, sur li racine,
la tige, les brantcbes et les feuilles, il tie croitra
pas la moitié aussi'vite en bois et en fruit, qu'un
autre dont la tige sera propre. Il est évident que
le premier ne recevra pas de la pluie un aliment
convenable'; car ses racines bouseuses retiendront
plus longtems l'humidité que s'il était net. La
mousse et la boue absorberont les parties les plus
délientes de la rosée, et produiront l'effet d'uni
écran, 'en privntit l'arbre dcla portion d'air et de
soleil dont il a besoin.

Une brosse forte ordinaire et de l'eau cluiie
suffisent pour nétoyer les tiges. Il fitt observer
seulement de lie point enîdoimmtager l'écorce.-
Manuel drEconoiie.

Alanière de conscreer les peaux et direrses par-
ties des animaux, des visea ux et des inisectes.-L"
procédé consiste à imbiber complè*temnient les
objets d'histoire naturelle, ou seulement leurs par-
tics internes, après les avoir tietoyées et épongées,
avec unie solution firmée d'unie cucillérée à
bouche de sublimé corrotif dans une pinte de
rhum, oi &lutte liqueur ailcoholique à 2-d 0 (de
Réh.), bien agités ensemble et décantés i l'air,
i bout de dix heures. Il est important de bien

éponger toutes les parties susceptibles de inisser
écouler quelque liquide, qui pourrait gâter les
pièces :l conserver. Les plumes des oiseaux, salies
par du sang et de la terre, doivent être lavées avec
suin, et essuyées fréquenimet pendant qu'elles
schent, afin d'éviter qu'elles collent les unes aux
autres. Enfin, dats toutes les parties eharnues,
il faut faire le plus possible d'injections avec la
liqueur préparée; et dans les parties creuses in-
traduire du coton imprégné de la méme solution
mîîereurielle.-Techntical Repositori.

Bonheur.-Absecie de tous les maux; posses.
siotn de tous les biens-Chimère qu'on poursuit
avec opiniâtreté sans pouvoir jamais l'atteimdre-
Etre de raison, avec lequel on amuse l'éternelle
enfance de l'hommitie.-Un philosophe a dit : , Le
bonheur n'est pas chose aisée; il est très difficile
de le trouver ci nous, il est impossible de le trou-
ver ailleurs."

Il n'est point retiré dans le fond d'un boca
Il est encor moins chez les rois;
Il n'est pas méme chez le sage.

De cette courte vie il n'est point le partage
Il % faut renoncer, tmais on peut quelquefois

inbrasser au moins soit image.

MACHINES A 3ATTRE,
NOUVELL.EMENT AEOREDE: PARADIS.

E Sou ssigné, connu depuis longtens commeI FA ICANT DE MAC C14IES A BATTRE
LES GRAINS, prend la liberté d'annoncer à ses
amis et ail public en général, qu'il est innitenait
prêt à f.urnr "es MA(.IIINES d'unîe 1'IIIIQUI
COILUTEINrN' I'EtrEC1IONEl1, cls
truites, non-seuîlement avec toutes les dernières
AMELIORATIONS AMERICAINES, niais avec
qîuelques autres perfectionneiens importants inven.
tés par lui-mînême, et au moyen, desquels elles épar-
gouent beaucoupi de travail, exigerunt une moidre
puissance polir étre luises eni oîiération;î set n devienî-
dront pas aussi. promptement hors de service etfin
il répondra <le ses Machines, et il garantit qlu'on les
trouvera, qianud st les aura éprouvées, bien supérieures
à toutes celles qlui ont été eni usage jusqu'à péseit
dans la Irovinee S'adresser au bureau de la société
d'Agrientuîre, ou à

. JOSEPII PARADIS,
Rue Saint Joseph, aîu-dessus de la Brasserie de Dow,

du côté du Nord.
Montréal, 7 Juin, 1849.


